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Lii paix (rAix-lu-('IiaiK'llc n'avait (urassoiipi, suivant l'oxiircssioii de M. de la Oalin-

soniî'iv, la jalousie di's Anglais en Kiiropc, mais cotto jalonsic éclatait dans toiilc sa [\m'v

en Anirriiiui'.' Ihn- compagnie s'était l'oriiH'c dans la Virginie iioiir prendre possession des

terres de la vallée de l'Oliio. M. i'ieipiet croyait si peu au maintien, ou plutôt à l'existence

même d'une paix sérieuse entre la Nouvelle-Angleterre et le Canada, (pi'ii projiosait dès

ll')2 au gouverneur la formation d'un parti de guerre composé dc^ :i,HO() sauvages, puur

aller chasser les Anglais de la vallée de r< )liio, et cond)attre les sauvages (pii leur étaient

alliés, à savoir les Miamis et les Clierokees.-

()n ne donna pas suite à son projet, sans doutt^ par un respect excessif di's ti'ait('s. Mais

l'apôtre des Irotpiois continua avec plus de zèle (pie jamais à entretenir ce peuple dans

l'amitiédela France, à augmenter et à fortifier sa mission de la rr('sentatioii : cl hu'siprcn ITAJ,

les hostilités é'clatcrent entre les Anglais et les Français, dans la valh'-c de TOhio, avant même

que la guerre de Sejit ans ne fût déclarée eu Furope, ses sauvages ne furent pas les derniers

ta se rendre sur le théâtre des événements et coiitrihucrent hi^aucoui» à la lu'illaute victoire

[du ^1. de N'ilicrs au fort Xécessitt'. Le vain(|ucur l'entra en triomphe au fort I)u(piesnc, (pii

ironait d'être construit. "Aucun pavillon anglais, dit Nf. l'aïkman, ne flottait [ihis (h'sor-

mais au delà des Alh'ghanvs." '

Mais voilà (pU' le H juin 17;)'), l'amiral iîoscawen, avec une escadre de (piatorzc. vaisseaux

'de guerre, rencontre sur les hancs de Teri'cneuve deux navires français, et s'i-n empare, sans

oomhat. au mépris du droit des nations, l'i'csipie en nu'-mc temps, di's corsaires anglais

enlèvent ]ilus de trois cents hâtinients de connncrcc (pii naviguent sur la foi des traités. Fn

même tem[is aussi, le 10 juin, l'arméi' du général lîraddock se nu-t en marclie pour frandiir

les AUt'ghauys. Le signal di- la guerre est ilonné partout ; et Louis XV' se décide à envoyer

des troupes au Canada.

Uraddock s'avanct' sur le fort Ducpiesne, ([ui s'('lèvc à l'endroit où la ri\ière Alh'ghanv

et la -Mouongahéia se joigni'ut jiour fornu'r l'Ohio. Mais M. de ('ontrec(eiir est là. avec ses

intrépides lieutenants de lieaujcu, Duunis et Ijigneris.

On conmnt les incidents de la fameuse victoire di' la .\Iouongah('la, à hupielle M. de

Beaujeu a attaché son noiu. Cette vii'toirc fut iluc en grande partie au concours des sau-

vages :
' et il t'st certain ([Ue la plupart de ces sauvages étaient là à la demande, et |iour ainsi

dire sous les ordres de l'ahlié l'ic(pu't. M. Ducpiesin' lui avait re<'oiiin:anih' d'i'uvcvcr le

lilus (pi'il lui serait possihle de détachenu'nts sauvages à l'i'ncontre du gém'ral lîraddock. et

le missionnaire avait mie un zèle incrovahh' à ohéir aux volontés du gouverneur. "Cet
événement (la détiiitc tle IJraddock), ou le dut principalement, dit Lalande, aux soins (pie se

domui M. l'ic(pu't pour l'exécution des ordres de M. i)u(|iiesne dans cette c\pi''dition. L'as-

surance ipi'il donna à ses sauvagis (pi'ils vaincraient rennemi. échauffa tellement leur innigi-

nation, (pi'ils crovaient dans le comhat voir le missionnaire à leur fête les encoui'agcr et leur

promettre la victoire, (pn)i(pril fût éloigné d'eux de près décent cin(pumte lieues, ("i'iait

là, ajoute Lalande, une de leurs sujierstitions dont il avait hien de la peine à les faire rcvcnii'."

Oïl le voit, ^K Picquct n'était présen4^ (pu" de c(eur à la Mouongahéia ; mais il assista de

sa personne, comme aiiniônicr de ses sauvages, à plusieurs de nos expéditions contre les
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' Ilntoire du Canada, par Garr.eau, t. i, p. 198.

'' Moiitadm and Wolfc, t. ii, p. 417.

» Ibid, 1. 1, p. Kil.

* " The Inciians won the victory," dit M. Parkmaii. {.Vonlcolm ami Wolfc, 1. 1, p. 223.)


